
Tant de morts dans si peu de place

La petite cavité sépulcrale située dans la partie haute de la 
paroi, à la verticale des fouilles actuelles, semble avoir été 
utilisée pendant plus d’un millénaire, au Néolithique final 
ou à l’âge du Cuivre.

L’ÂGE DES DÉFUNTS 
L’âge des défunts varie énormément, depuis le nouveau-né 
jusqu’aux personnes âgées souffrant d’arthrose sévère du cou 
et de maladie dentaire, ou même sans dent du tout. Comme 
il n’y a plus de squelettes complets, l’estimation de l’âge doit 
être basée sur un os particulier (souvent cassé), comme celui 
de l’avant-bras droit pour les enfants d’un an. Le plus souvent, 
les individus ne sont représentés que par des dents, dont la 
plupart sont tombées des os de la mâchoire.

Estimation du nombre de défunts par tranches d’âge :

Âge en années Nombre

0 à 11 mois 6

1 à 4 11

5 à 9 9

10 à 14 7

15 à 19 4

20 à 24 3

25 + 16

Total minimum 56

LE NOMBRE D’INDIVIDUS 
Cette estimation du nombre de défunts est un minimum, basé 
principalement ici sur le nombre de dents. Il est certain que 
le nombre réel de défunts était plus élevé, au vu des manipu-
lations réalisées par les Hommes préhistoriques eux-mêmes. 

Bien que des corps complets aient en effet été placés dans 
l’abri peu après la mort, des crânes d’adultes et d’autres os 
ont été enlevés, probablement pour faire de la place pour 
d’autres cadavres.

L’ANALYSE DES DENTS
Qui a été enterré dans l’abri ? La teneur en certains éléments 
chimiques de l’émail des dents apporte des indices. Le stron-
tium est un élément présent dans les roches, le sol, l’eau, les 
plantes, les animaux et la nourriture que les Hommes consom-
ment et qui va se fixer dans les dents définitives au début de 
l’adolescence, pendant une période de quatre ans. Or, les ratios 
de strontium varient selon les endroits : ils sont bas dans la 
vallée de l’Aveyron, plus élevés sur le Causse ou les Palanges. 
Leur mesure dans les dents retrouvées peut donc indiquer si 
les jeunes adolescents buvaient de l’eau et mangeaient des 
aliments de la vallée ou des plateaux.

Les analyses montrent que la plupart des jeunes se déplaçaient 
beaucoup, et que très peu se trouvaient dans la vallée pendant 
que l’émail se développait. Malgré tout, tous ont été placés dans 
l’abri de Roquemissou à leur mort.

Mandibule inférieure d’une personne âgée qui n’était plus en mesure de mâcher  
avec les quelques dents fragmentaires qui lui restaient et plusieurs abcès.
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PLONGÉE DANS 
LA préhistoIRE 
du causse 

ROQUEMISSOU


